
Allocution Messe fête de l’école 

Monsieur l’Abbé Joseph, Curé de la Paroisse Sainte Famille de Mar Lothie, 

Monsieur l’Abbé Jean-Marie Vicaire de ladite Paroisse, 

Révérendes mes Sœurs Filles du Saint Cœur de Marie, 

Monsieur le Sous-préfet de l’Arrondissement de Fimela, 

Monsieur Amar Ndiaye, chargé d’Education dans le pôle de World Vision Fimela, 

Madame la Présidente de l’Association  «  Vole Papillon », 

Madame et Monsieur les représentants de l’Association « Mar-Lothie », 

Mesdames et Messieurs les représentants de l’Association « Jok’koo », 

Chers parents d’élèves, chers invités, amis et visiteurs, chers élèves, 

2011…2015 ! Ce jour, nous rendons grâces à la Providence pour la quatrième édition et les trois autres passées où nous avons initié 

et célébré avec succès la fête de l’école Notre Dame des Iles de Mar-Lothie. 

Fête de l’école dans quel intérêt ? Encore que si ce n’était que pour du plaisir et de la distraction, cela ne lui aurait ôté en rien sa 

raison d’être étant entendu que le ludisme est le propre des enfants, d’autant que ces derniers en sont déjà à cinq mois de 

concentration intellectuelle. 

Seulement, l’école Notre Dame des Iles étant dans un cadre environnemental et un contexte mental particulier, nous acteurs de 

l’Education (sous ses différentes facettes) cherchons  à joindre deux pôles qui à la fois s’attirent et se repoussent. 

Deux pôles qui s’attirent dans ce sens que nous nous inscrivons dans la philosophie du père de la Nation Le Président Poète 

Léopold Sédar Senghor qui a toujours prôné « l’Enracinement et l’Ouverture ». 

Cette forme d’éducation resurgit chez lez Cœurs Vaillants/Ames Vaillantes (Mouvement parascolaire additionnel) qui 

disent autrement : « Enracinons-nous dans nos Valeurs, pour un cadre de vie toujours plus favorable » il 

ne s’agira pas de remplacer notre Culture par celle d’un autre, mais plutôt de vivre profondément la nôtre en s’enrichissant de celles 

étrangères. Pierre Basse et son école d’arts martiaux contribuent  à l’éducation au Respect de l’autre, de la Discipline, 

de la Persévérance dans l’Endurance qui résulteront à la santé du corps et la tranquillité de l’âme. 

Deux pôles qui se repoussent  si nous considérons que plein de facteurs ici à Mar-Lothie peuvent bloquer  l’éducation : la 

mentalité qui veut que  l’île soit une « localité privée » qui  a du mal à épouser les ruptures, le fait de considérer les idées étrangères  

comme une forme de colonisation nationale venant de l’autre berge, les frictions interconfessionnelles bien  emmitouflées aux yeux 

des visiteurs  sous l’aspect  pittoresque  de cette zone touristique, l’appât du gain au détriment de la Valeur et l’Attention à accorder 

à l’Education, le sentiment illusoire d’être des employés inaccessibles par l’Administration au point de ne pas remplir comme il se 

doit la Mission pour laquelle nous avons été mandatés, les contre valeurs comme la culture de la critique destructive, et  que sais-je 

encore….. ? 

C’est dans cette eau presque tiède salée sucrée, à la fois calme et houleuse que l’équipe de l’école Notre Dame des Iles est appelée 

à naviguer, malgré ses difficultés telles qu’une infrastructure vieillissante voir menaçante, un effectif régressant, une scolarité qui ne 

couvre pas la masse salariale au recouvrement aléatoire et comme si ce n’était pas assez, le tout couronné d’un enclavement 

harassant, à la limite stressant à l’idée d’y penser. 

Notre action consiste à détecter les enfants d’un niveau intellectuel très faible à récupérer, mais aussi de dire au 

monde que Notre Dame des Iles forme des élites du genre ROSALIE LEONTINE SANE ; KHEMESSE BAKHOUM ; AIDA 

FAYE ; ABIBATOU ANNA FAYE ; JEAN ALEXANDRE FAYE ; MADELEINE RAÎSSA NDIOGOYE ;  FRANK XAVIER BASSENE ; YVONNE OWA 

NDIOGOYE ; HYACINTHE NDIOGOYE et bien d’autres encore qui peuvent aller très très loin si on les encadre. 

Pour paraphraser Martin Luter King,  repère de l’opiniâtreté dans la défense des causes déclarées perdues  d’avance, « Nous 

avons un rêve ! » 



Nous avons un rêve  qu’un jour nos élèves ne pratiqueront plus l’école buissonnière au profit des courses à dos d’ânes et ou de 

chevaux, des échappées entre rôniers, jujubiers et pieds de detarium senegalensis! 

Nous avons un rêve qu’un jour que leurs aînés ne quitteront plus prématurément les bancs  pour être cochers de charrettes 

empruntées à la suite de l’oisiveté ou ouvriers sans qualification. 

Nous avons un rêve qu’un jour les filles ne quitteront plus le circuit scolaire pour raison de grossesse précoce. 

Nous avons un rêve qu’un jour les jeunes garçons de ce village parce qu’ouverts à l’extérieur soient  Etudiants ou Cadres dans leur 

milieu d’évolution, mais reviennent occasionnellement aux sources pratiquer leur lutte comme loisir et distraction parce que 

justement enracinés dans leur Culture. 

Nous avons un rêve que cette société si chaleureuse ne soit pas gangrenée par la drogue,  l’alcoolisme et tous les vices qui en 

résultent (vols, agressions) et j’en passe. 

S’il  demeure vrai qu’un hymne est une aspiration et que l’aspiration comprise comme cri du cœur peut avoir l’équivalent d’une 

prière, notre hymne de l’école pourrait ce jour servir de chant d’entrée à cette célébration. 

Plaise à Dieu de bénir Mar-Lothie et sa population, qu’il inspire à tout un chacun non une conversion du cœur mais plutôt une prise 

de conscience de ce que nous sommes aujourd’hui pour mesurer les  risques que nous pourrions encourir demain. Gloire à l’Eternel 

et Merci de votre patiente attention. 

 

 


